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Seance du 14 mai 1902. 


Présidence de M. F. HENNEGUY 


Vice-Président. 


Présentations. — M. Bailly (Henri-Gustave), pátissier, 2, place 
St-Etienne, à Dijon (Cöte-d’Or), présenté par M.Ch. Alluaud. — Com- 
missaires rapporteurs : MM. L. Bedel et P. Mabille. 


— M. de la Barre (Gaston), chevalier du Mérite agricole, Membre 
de la Société d'Agriculture, 10, rue de Phalsbourg, Paris, 17°, présenté 
par M. M. Sedillot. — Commissaires rapporteurs : MM. Ch. Alluaud 
et A. Fumouze. 


— M. Lemée (E.), horticulteur a Alencon (Orne), présenté par 


M. J.-J. Kieffer. — Commissaires rapporteurs : MM. Ch. Alluaud et 
Ph. François. 


Changements d'adresses. — M. J. Anglas, 19, boul. de Port- 
Royal, Paris, 13°. 
— M. E. Dattin, 38, rue Pitot, à Montpellier (Hérault). 


— M.M. Mouchotte, interne en médecine à l’Höpital St-Antoine, 
Paris, 42°. 


— M. A. Trotter, professeur de Botanique et de Pathologie végé- 
tale, R. Scuola di viticultura ed enologia, Avellino (Italie). 


Excursion. — La Société décide qu’une excursion entomologique 
aura lieu le dimanche 25 mai à Rambouillet. 


Observations diverses. 


Insectes nuisibles de Madagascar. — M. E. Fleutiau x présente 

à la Société divers insectes nuisibles récemment envoyés de Mada- 

gascar au Jardin Colonial, par le service de l'Agriculture de la Colonie. 

1° Apoderus humeralis Ol. — Ce Curculionide s'attaque aux planta- 

tions de Haricots. Déjà il a été signalé par M. Jobit (Bull. Soc. Ent. 
Bull. Soc. ent. Fr., 1902. N° 9. 
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Fr., 1896, p. 398) et M. Piret, sous-inspecteur de l’agriculture, Pa 
observé à nouveau. On le trouve de janvier à mars et il a complète- 
ment disparu au commencement d’avril. Cette année, des planches 
entières, en très bon état et en pleine floraison, ont été absolument 
anéanties dans l’espace de quelques jours. 


2° Callimation venustum Guér. — La larve de ce Longicorne creuse 
des galeries dans les branches du Mürier blanc; elle y progresse, pa- 
rait-il, de 20 à 25 centimètres en 24 heures. L'insecte parfait coupe les 
pétioles des feuilles. 

3° Diploxys fallax Stal. — Cet Hémiptère a compromis la récolte 
du Riz; il s'attaque au pied de la tige et l'écoulement de la sève amène 
’épuisement de la plante, au point d'empêcher l’épi de se former; les 
coques des grains sont vides. Je dois le nom de cet insecte à M. le 
Professeur Ganglbauer. 

4° Sitotroga cerealella Ol. — Les échantillons de Riz égrénés sont 
vides et percés d’un petit trou. C’est l’œuvre de ce Microlépidoptère 
cosmopolite. Notre collègue M. Pabbé de Joannis, qui a bien voulu 
déterminer les exemplaires reçus, a déjà eu l’occasion d’observer ses 
ravages dans du Riz du Tonkin. M. G.-A. Baer a fait la même obser- 
vation aux iles Philippines. 


— M. E.Fleutiaux montre d'autres insectes trouvés dans les pro- 
duits envoyés au Concours Agricole de cette année par la même co- 
lonie : 

Bruchus scutellaris Fabr., dans des graines d’Ambrevade. — Si- 
noxylon conigerum Gerst. et Calandra exarata Schönh., dans des 
racines de Manioc. — Enfin, des morceaux de gomme copale conte- 
nant, noyées dans la masse, plusieurs especes d'insectes, notamment 
des Scolytides, entrainés sans doute par le flot coulant dans leurs ga- 
leries; des Tipules, des Fourmis, qui probablement sont venus s’en- 
gluer dans la gomme encore liquide. 


Synonymie de PHydrothassa septentrionis Dem, [CoL.]. — M. G. 
Jacobson, conservateur au Musée zoologique de l’Académie impé- 
riale des Sciences de St-Pétersbourg, adresse la note suivante, par 
Pentremise de M. L. Bedel: 


€ M. Ch. Demaison a décrit récemment (Bull. Soc, ent. Fr. [1902], 
p. 24) une espèce nouvelle de Coléoptères phytophages, de St-Péters- 
bourg, qu'il nomme Hydrothassa septentrionis. Cette publication m’in- 
léressa d'autant plus que je m'occupe spécialement de Chrysomélides 
et que Pétudie depuis bien des années la faune coléoptérologique de 


à 
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St-Pétersbourg; c’est pourquoi j’ai tout d’abord pensé à PH. hannove- 
rana, auquel l’auteur compare sa nouvelle espèce, et revu tous les 
exemplaires provenant de St-Pétersbourg et d’autres localités, mais ma 
première idée, que l'espèce nouvelle pourrait être H. hannoverana var. 
degenerata Mäkl. 1830, ne s’est pas confirmée. Les caractères princi- 
paux de septentrionis (corps aplati, prothorax allongé, tibias et tarses 
clairs) indiquent une affinité avec le genre Prasocuris et, en examinant 
les espèces de ce genre, j'ai trouvé que l’une d’ellés correspond com- 
plètement à la description de M. Ch. Demaison : c’est le Prasocuris 
vittata Oliv. (*) décrit en 1807 de l'Amérique boréale. La mention « St- 
Petersbourg », sans autre renseignement, signifie sans doute que Pin- 
secte décrit sous le nom de septentrionis provient soit d’une collection 
de St-Pétersbourg, soit de Pensylvanie ou de Virginie où il existe 
également des villes du nom de St-Pétersbourg. » 


Capture. — M. J. Sainte-Claire Deville signale la capture, à Va- 
lence (Drôme), de Hydroporus (Deronectes) Sansi Aubé, dont plusieurs 
exemplaires ont été pris, dans des canaux irrigation voisins de la 
ville, par M. le capitaine Agnus. Cette espèce, bien souvent confondue 
avec Velegans, est assez répandue dans les Alpes-Maritimes; elle a été 
signalée autrefois à Digne par Bellier; il est probable qu’en réalité 
elle doit se trouver dans les eaux courantes de toute la lisière méridio- 
nale de nos Alpes. 


Communications 


Coléoptères nouveaux pour la Faune française 


Par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 


Je crois devoir faire connaître la capture récente des cinq espèces 
suivantes, dont aucune n’a encore été signalée sur notre territoire, au 
moins à ma Connaissance : 

Lathridius (Enicmus) brevicollis Thoms. — Alpes-Maritimes : 
pentes de la Bercia au-dessus de St-Etienne-de-Tinée, en battant les 
branches basses d'un Epicéa, 4 individu !. 

Cartodere Watsoni W oll. (bicostata Reitt.). — Alpes-Maritimes : 
pris au nombre de 4 on 5 exemplaires au Montboron près Nice, dans 
le terreau au pied des Oliviers, par MM. Dodero, Buchet et moi; 


(1) Syn. bivittata Say, variipes Crotch. 


r nice 
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jen ai pris un autre individu dans le terreau d’un taillis de Chênes - 
verls, aux environs de Saint-Vallier, à une grande distance de toute 
habitation et de toute culture. 

Bathyscia Spagnoloi Fairm. — Alpes-Maritimes : assez commun 
autour des appäts dans la grotte d’Albarea près Sospel et dans un petit — 
avenc voisin de Peille. Les exemplaires de ces localités appartiennent ~ 
à une race nouvelle, légèrement distincte du type de Pigna (Ligurie), « 
et que je décrirai ultérieurement. | 

Sitona ophthalmicus Desbr. — Var: route de Cogolin à Bormes, 
dans le voisinage de la cantine forestière du Don! — Connu seulement + 
de Corse. | 

Luperus gularis Gredl. — Alpes-Maritimes : camp de Ceva près 
Fontan, septembre 1904, 1 individu pris en battant des Pins sylvestres!. 
— Identique aux exemplaires de Rovereto (Tyrol méridional) que je A 
tiens de MM. Daniel. Partout ailleurs dans la région je Wai pris dans « 
les mêmes conditions que le L. pinicola Duftschm. 


Note sur la conformation de la suture des élytres chez les Coléoptères — 


Par-CH. ALLUAUD. 


En étudiant, ces jours derniers, à un assez fort grossissement des 
Pogonostoma (Coléoptères Cicindélides spéciaux à Madagascar) je crus — 
voir, à l'extrémité apicale de la suture, que l’un des élytres semblait 
pénétrer dans l’autre. Pour mieux me rendre compte de ce détail, j’ar- 
rachai les élytres et m’apercus en effet que le bord de l’élytre droit ve- 
nait au repos s’emboiter dans le bord de l’elytre gauche creusé d'une 
petite gouttière. 

Ayant vérifié le fait sur d’autres Cicindélides, puis sur des Coléo- 
pteres de diverses familles, je m’apercus que cette structure était cons- 
tante (à de rares exceptions près), c’est-à-dire que l’elytre droit, muni 
à son bord interne d’un tenon, pénétrait dans le bord interne de l’élytre 
gauche creusé d’une mortaise, et qu'au repos, les élytres venaient s'as- 
sembler à la façon des lames d’un parquet et non se juxtaposer sim- 
plement comme je l'avais supposé jusqu'alors. 

Je fis des coupes que jexaminai au microscope et constatai 
que le fait, simplement entrevu à la loupe sur la tranche des élytres, 
était encore plus accentué que je ne l’avais cru. 

L'examen de gros Insectes, tels que des Goliathus et des Oryctes, 
me montra que cette conformation était visible à Poeil nu chez ces 
géants des Coléoptères. 
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Je ne suis pas Je premier à observer cette particularité anatomique, 
- mais je crois bon dela signaler, car les auteurs qui, à ma connaissance, 
en ont parlé, Pont fait d’une façon tellement sommaire que je suis con- 
vaincu que beaucoup d’entomologistes doivent ignorer encore le détail 
de cette structure. 


Straus-Durkheim (1) dit simplement en parlant de la suture chez 
le Hanneton : « les élytres... au bord interne se joignent et s’engrènent 
par le moyen d’une rainure. » 


Lacordaire a observé que : « dans beaucoup d’espèees, chaque 
bord interne est muni d’une rainure qui recoit une ligne saillante cor- 
respondante du bord opposé. Chez les Chlamys même, ces bords sont 
garnis d’un grand nombre de petites dents qui s’engrenent les unes 
dans les autres lorsque les élytres sont fermés. » 

La première phrase de cette citation est inexacte en ce qu’elle pose 
comme règle une structure à double emboitement qui doit être au 
contraire exceptionnelle et qui même, comme chez les Cétonides, doit 
être plus apparente que réelle. 

Les auteurs que je viens de citer n'avaient certainement pas fait de 
coupes au travers des élytres. 

Une étude approfondie de ce sujet nous révélera certainement des 
particularités intéressantes. C'est ainsi que j’ai constaté que les Cétoines 
volent sans ouvrir leurs élytres parce qu'il leur est impossible de les 
- décrocher, le tenon de Vélytre droit étant terminé en crochet et s'enga- 
- geant dans une mortaise contournée de l’elytre gauche. 

Les Chlamys ne semblent pas présenter la méme disposition, mais 
possedent, dans la moitié postérieure de la suture, au-dessus de l’em- 
boitement, des petites dents qui viennent s'enchevétrer (ainsi que Pa 
signalé Lacordaire) et rendre (probablement?) impossible l'ouverture 
des élytres. Ce qui me porte à croire que les Chlamys doivent voler 
sans ouvrir leurs élytres (en dehors de l’engrenage des petites dents 
dont je viens de parler), c’est que dans ce genre, comme chez les Cé- 
toines, les élytres ont une profonde échancrure latérale, apparemment 
pour le passage de Paile. 

J'ai indiqué que la règle chez les Coléoptères me semblait être : 

mortaise à gauche — tenon à droite. 

La structure inverse s’observe cependant chez certains Buprestides 


(1) Straus-Durkneim (Hercule). Considérations générales sur l'anatomie 
comparée des animaux articulés, auxquelles on a joint l'anatomie descriptive 
du Hanneton vulgaire. Paris, 1828 (p. 95). 

(2) Lacorpaire (Théophile). Introduction à l'Entomologie, 1, 1834 (p. 383). 
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(Julodis, Polybothris). Il serait fort intéressant de vérifier si cette par- 
ticularité est constante dans certaines familles ou tout au moins dans 
certains genres (car il me semble difficile d’admettre qu’elle puisse étre 
seulement spécifique). 

Ces tenons et mortaises présentent aussi dans le sens longitudinal 
des différences de structure intéressantes, surtout dans la façon dont 
ils se terminent au voisinage de Pécusson. 

Il y a là, je crois, un sujet intéressant d’etude pour un anatomiste 
qui réussira à faire de bonnes coupes de ces téguments .chitineux, 
souvent très durs, opération qui présente de sérieuses difficultés pour 
un opérateur peu au courant (et c’est mon cas) des questions de 
technique microscopique. 


Sur quelques coléoptérocécidies du Languedoc 


Par G. DARBOUX. 


1. Ceuthorrhynchus (contractus Marsh.?) — M. H. Jacob de Cor- 
demoy a récemment publié ici même une intéressante note sur des 
cécidies trouvées par lui aux environs de Marseille. Il y décrit, en 
particulier, une galle de la tige de Lepidium draba L., due à un Ceu- 
thorrhynchus. En Languedoc, la même plante porte très fréquemment 
une cécidie, qui m’a été pour la première fois signalée par mon col- 
legue et ami M. V. Mayet, et à laquelle s'applique parfaitement la 
description que M. J. de Cordemoy a donnée de la galle des tiges; 
mais cette cécidie se trouve sur les racines, exclusivement. Elle est 
due à un Ceuthorrhynchus dont la larve se métamorphose en terre. 
Bien que je n’aie pas obteñu Vinsecte parfait, je considère comme in- 
finiment probable qu'il s’agit du Ceuthorrhynchus contractus Marsh. 
et suis disposé à admettre que c'est aussi à ce Curculionide qu'il faut 
attribuer la cécidie décrite par M. J. de Cordemo y. Et en voici les 
raisons : d’abord, Pespéce en question occasionne , comme l’on sait, sur 
un certain nombre de Crucifères, des déformations siégeant soit au 
collet, soit sur les racines; en second lieu, elle est aussi connue comme 
produisant des galles sur les tiges. Frauenfeld (Verhandl. der zool. 
bot. Ges. in Wien, XXII, Abhandl., p. 397) a en effet décrit sur Thlaspi 
perfoliatum des galles de racines et des galle de tiges dues, les unes 
et les autres, à ce Geuthorrhynchus. 

Par une singulière inadvertance, la galle des racines de Lepidium 
draba L. dont il est question, que j'ai recueillie, depuis 1896, à Mont- 
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pellier et à Nimes, dont j'ai communiqué des échantillons à M. €. 
Houard, a été omise par nous dans notre Catalogue des zoocécidies 
de PEurope. Elle ne figure pas non plus dans le Synopsis des zooce- 
cidies d’Europe de M. Kieffer, en cours de publication dans nos An- 
nales; le savant cécidologue aurait cependant pu la citer — comme 
nous aurions dü le faire aussi — d’après Frauenfeld, qui l’a décrite 
en 1857, dans le recueil déjà cité (VII, Sitzungsb., p. 120) d’après des 
échantillons qu’il avait recueillis à Trieste, en allant s'embarquer sur 
la « Novara ». 

2. Miarus campanulae L. -— Cette espèce, commune partout, est 
assez fréquente dans le Gard; si je la cite ici c’est uniquement pour 
mentionner qu’elle forme, à Congeniés, ses galles bien connues, dans 
Povaire de deux espèces de Campanula, où ces galles n’avaient pas en- 
core été signalées, à ma connaissance du moins : Campanula erinus L., 
et Campanula rapunculus L. 

3. Mecinus sp.? — La Linaria striata D. C., porte, à Congeniès, une 
galle des racines, analogue à celles que Mecinus (Gymnetron) linariae 
Panzer et Mecinus (Gymnetron) collinus Gyl1h. forment sur d'autres 
espèces de Linaires. Je n’ai eu qu’un exemplaire de cette cécidie et n’ai 
pu en obtenir l’auteur, qui est un Curculionide. 


Description d’un genre et d’une espèce nouvelle d’Hesperide 
de l’Équateur [Lép.] 


Par P. MABILLE. 


Dichelura, gen. nov. — Cellule des ailes supérieures égalant les 
deux tiers de la côte; antennes assez longues, à massue obovale se 
renflant insensiblement de la base au sommet, qui est arrondi, sans 
pointe. 

Ailes antérieures à bord externe un peu plus long que Pinterne; 
apex tronqué, le bord profondément creusé au bout de 4, et un peu 
moins entre 1 et 2. Nervure 12 finissant un peu avant la cellule; 5 un 
peu plus près de 6; 3 naissant un peu avant la discocellulaire, et 
2 beaucoup plus pres de la base que de 3. 

Ailes inférieures : bord antérieur coudé avant le milieu, puis tres 
oblique, droit jusqu’à 8; nervures 7 et 8 ne naissant pas Pune de 
Pautre, mais réunies par un trajet transversal; bord externe arrondi 
jusqu’à 3, puis prolongé en un large lobe bifide, les deux extrémités 
séparées par un sinus tres profond, et le lobe extérieur terminé lui- 
même par deux pointes divergentes. Nervure 5 développée, 2 et 3 tres 
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rapprochées et 3 naissant de Vangle inférieur de la cellule. Palpes por- 
rigés, à 3° article exserte, conique, incliné. Tibias postérieurs à 2 paires 
d’éperons. 


Dichelura tricuspidata, n. sp. — Le fond des ailes est d'un brun 
rougeätre clair; les supérieures ont une rangée apicale de taches vitrées 
qui se continue jusque sur Pintervalle 2. II y a d’abord trois points api- 
caux en ligne courbe, puis deux petites taches au-dessous dans lin- 
tervalle 6, une plus grande dans le 5, une moyenne, lunulée dans le 
4°, une grande et carrée dans le 3° et une petite linéaire dans le se- 
cond. Ces points et taches sont tous vitrés, un peu jaunätres; ils 
forment une bande sinueuse, doublée extérieurement d’une bande- 
lette noire, qui les suit en se dilatant à Vapex et dans l'intervalle 3. 
Sur le disque il ya une grande tache vitrée touchant la côte, où elle 
est divisée par la nervure; elle est carrée, occupe la largeur de la cel- 
lule et touche presque par son angle inférieur la grande tache de Pin- 
tervalle 3. En avant, dans la cellule, elle est accompagnée d’une tache 
isolée, petite. En outre, une bande noire commence à la côte contre la 
tache et descend en oblique jusqu’à la nervure 1. 

Les ailes inférieures ont le bord antérieur noir et deux bandes de 
même couleur, qui s’en détachent, et descendent jusqu’au pli abdo- 
minal; Vintérieure est presque droite, et l’extérieure est biondulée. 
Elles laissent entre elles une bande claire assez large. 

Le dessous des ailes supérieures reproduit le dessus, mais, entre la 
bande noire et le bord externe, court une bandelette gris-cendré salie 
de noirätre inféricurement et les intervalles 1 et 2 sont d’un jaune pâle. 

Les ailes inférieures sont gris-cendré avec quatre bandes noiratres 
. transversales : une courte sur la base de l’aile; une plus large sur le mi- 
licu du disque, descendant par un lobe le long du pli abdominal; une 
troisieme antéterminale, étranglée au rameau 1; et enfin une bandelette 
plus pâle terminale suit le bord et s'élargit au-dessus des deux lobes. 


Tout le corps est noirátre, Les tibias postérieurs sont épaissis et ont 
deux paires d'éperons. 


Une © de l'Équateur. 


Ce genre, aussi remarquable que difficile à placer, semble avoir des 
affinités avec des genres très éloignés; par le dessin il rappelle les 
Plestia, mais la longueur de la cellule, les palpes et la massue des an- 
tennes ne sauraient admettre ce rapprochement. Il nous a semblé devoir 
ótre mis dans la 2° section des Hesperiinae, en tête de la série, avant les 
Garga. 


$ 


we 
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Nous n’avons eu qu'une femelle et ne pouvons dire si le mâle a quel- 
ques signes sexuels particuliers. 


Description d'une nouvelle espèce de Fourmi du Brésil 
Par C. Emery. 


Holcoponera brasiliensis, n. sp. — Y Brun ferrugineux foncé, 
souvent presque noir, avec un reflet rouge grenat; mandibules, an- 
tennes, pattes el extrémité du ventre roux. Stries également fines sur 
tout le corps (environ 30 stries d’un ceil à Pautre). Les stries sont sur- 
tout longitudinales ; toutefois elles forment des arcades sur le pronotum 
et, sur le pétiole, elles sont concentriques autour d’un centre trans- 
versal. Téte plus longue que large, avec les angles postérieurs mousses, 
mais distincts. Mandibules striées, luisantes; scape dépassant Pocciput 
de presque deux fois son épaisseur, articles 4-6 de Pantenne distinc- 
tement plus Jongs que larges. Pronotum á épaules obtuses. Bord de la 
mésopleure formant une lame tranchante, plus large vers le haut. Dos 
du corselet faiblement arqué, avec une dépression á peine distincte 
entre le mésonotum et l’épinotum. Nœud du pétiole plus large que 
long, élevé et un peu penché en arriére. — Long. 4,3 — 4,7 mill. 


© Très semblable à Pouvriére, plus grande et plus robuste. Scape 
dépassant peu Pocciput. Ailes brunátres. — Long. 6 mill. 


3 Ressemble au G de H. striatula. Stries de la tête longitudinales 
au milieu, divergentes aux côtés du vertex. — Long. 4 mill. 


Brésil : St-Catherine et Rio de Janeiro. 

Diffère de H. striatula par les stries encore plus fines et par les 
angles postérieurs de la tête distincts, tandis que chez striatula les côtés 
de la tête forment un arc de l'œil au rebord occipital. 


Diagnose d'un Rhipidius nouveau des environs de Paris [Cor..] 


Par Pierre LESNE. 


Le 16 juin dernier, au cours de Pexcursion entomologique faite à 
Nemours par notre Société, nous avons eu la bonne fortune de capturer 
un spécimen du rarissime et très remarquable genre Rhipidius. L'étude 
que nous en avons faite a permis de nous convaincre qu'il s'agissait 
d’une forme restée jusqu'ici inconnue. Nous en donnons ci-dessous 
une diagnose sommaire, nous réservant de la décrire plus au long et 
de la figurer dans un travail ultérieur, 
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Rhipidius parisiensis, n. sp. (3). — Long. circ. 4 1/3 mill. — 
Nigro-piceus, elytris dilutioribus, antennis pedibusque pallidis, nigri- 
cantibus, palpis nigro-brunneis. Caput elongatum, parallelum, oculis 
brevissime contiguis, medium capitis postice atlingentibus, margine 
postico illorum angulum rectum delineante. Prothorax supra tenuiter 
rugulosus, trapezoidalis, lateribus perspicue sinuatis, basi fere recta, 
angulis postieis rectis. Elytra latitudine vix triplo longiora, tenuis- 
sime punctulata, margine interno postice transverse tenuiter rugata, 
apice membranacea. 

‘Cette espèce se range à côté des R. quadraticeps Ab. (L’Abeille, XII, 
1875, p. 184 (*), apieipennis Kr. (Deutsch. ent. Zeitschr. 1891, p. 358) et 
kabylianus Chob. (Bull. Soc. ent. Fr. 1902, p. 89). Elle differe principa- 
lement de la premiére par sa téte plus courte, son prothorax beaucoup 
moins large et dont les angles postérieurs sont droits au lieu d’être 
aigus. Elle se distingue de l’apieipennis par la configuration de Péchan- 
crure commune du bord postérieur des yeux qui dessine un angle 
droit au lieu de former un angle très aigu et par la forme des angles 
postérieurs du prothorax. Elle est surtout voisine du kabylianus, mais 
elle s’en différencie par la sinuosité très marquée des bords latéraux 
du prothorax, par la forme des angles postérieurs du pronotum et par 
la coloration des palpes. 


Le type unique a été trouvé pres de Nemours (Seine-et-Oise) en 
battant un Chêne, le 16 juin 1901. Nous l’avons déposé dans les collec - 
tions du Museum d'Histoire naturelle de Paris. 


Description d'une nouvelle Podistrina [CoL.] 


Par J. BOURGEOIS. 


Podistrina Putoni, sp. nov. — Col du Splügen, 2.117 m., un 
exemplaire (coll. Puton). 

GS Latet. — © Aptera, parum elongata, fusca, via nitida, pube te- 
nut, flavo-cinerea, vestita; capite ruguloso, antice testaceo-rufo ; antennis 
validiusculis, hast rufescentibus, dimidium corporis attingentibus ; pro- 
noto valde transverso, flavo-testaceo, medio infuscato, undique marginato, 
angulis anticis late truncatis ; elytris abbreviatis, rugulosis, apice pallide 
flavo-guttatis ; abdomine pedibusque sordide testaceis. — Long. 4 mill. 


(1) Décrit pour la première fois à la suite des Études sur les Coléopt. ca- 
vernicoles, Marseille, 1872, p. 36. 
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3 Inconnu. 

Q Aptere, de forme peu allongée, assez robuste. Téte plane en des- 
sus, lögerement déprimée en arriére du front, plus convexe sur le 
vertex et la region temporale, densément et ruguleusement pointillée, 
d’un brun noirátre peu luisant sur sa partie postérieure, d’un roux 
testacé antérieurement à partir de Pinsertion des antennes (cette colo- 
ration rousse remontant un peu entre les torulus), recouverte d'une 
fine pubescence d’un flave grisátre assez longue; yeux noirs, á facettes 
grosses et saillantes; mandibules et palpes roux, ces derniers avec 
Particle terminal un peu rembruni;antennes assez robustes, prolongées 
jusque vers le milieu du corps, d’un noir brunátre avec les articles 
basilaires passant au roussátre, densément et assez longuement pubes- 
centes, 1° article obconique-allongé, un peu courbé, aussi long que 
les deux suivants réunis, 2° plus court que la moitié du premier, 3° plus 
long que le 2° et un peu plus court que le 4°, les suivants assez allon- 
gés, diminuant un peu de longueur jusqu'au dernier qui se termine en 
pointe obtuse. Pronotum très transverse, deux fois aussi large que 
long dans son milieu, presque plan sur son disque, nettement et assez 
fortement rebordé sur tout son pourtour, á peine élargi d’arriere en 
avant, avec le bord antérieur presque droit, le postérieur légérement 
arrondi en arriere, les latéraux subparalleles, á peine sensiblement si- 
nués dans leur milieu, d'un jaune roussátre peu luisant, avec une 
bande médiane brunátre occupant un peu plus du tiers de la largeur 
du disque, ne recouvrant ni le bord antérieur ni la base et émettant, de 
chaque cóté, vers le milieu, un petit prolongement transversal qui va 
rejoindre le bord latéral correspondant, très finement et ruguleusement 
ponctué, recouvert d’une pubescence grisätre très ténue, marqué sur 
la ligne médiane d’un sillon longitudinal assez profond qui se termine 
dans une fossette basilaire et, de chaque côté de ce sillon, d’un petite 
saillie tuberculiforme antémédiane; angles antérieurs très largement 
tronqués avec le rebord de la troncature non ou à peine relevé en 
bourrelet et légèrement rembruni; angles postérieurs bien marqués, 
un peu émoussés au sommet, nullement saillants en dehors. Écusson 
brun, transversal, coupé droit postérieurement, éparsement et finement 
pointillé. Élytres abrégés, un peu plus de deux fois aussi longs que 
le pronotum, bruns avec une tache jaune pale à l'extrémité, assez pe- 
tite mais bien nette, densément ruguleux, recouverts d'une pubes- 
cence extrêmement fine, peu dense, d'un cendré clair. Côtés de la 
poitrine d’un testacé roussätre. Abdomen épais, plus large que les 
élytres, d’un testacé brunätre, avec les arceaux ventraux étroitement 
marginés de flave pale. Pattes d’un testacé brunátre. 
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Cette forme intéressante a été trouvée au Col du Splügen par mon 
excellent ami, M. le Dr Puton, á qui je me fais un plaisir de la dédier. 
Elle ressemble á la forme Chobauti du Malthodes trifurcatus Kiesw. 
9,mais s'en distingueá premiere vue par le devant de la téte d’un flave 
roussâtre, par les angles antérieurs du prothorax beaucoup plus lar- 
gement tronqués, non ou á peine relevés en bourrelet, par la colora- 
tion plus claire du pronotum, de Pabdomen et des pattes, etc. 

Des observations ultérieures nous apprendront vraisemblablement 
que, de même que Villardi, Chobauti et Peyerimhoffi, P. Putoni cor- 
respond à la femelle aptère d’une espèce poecilogyne, déjà décrite ou 
non, du genre Malthodes (Ci. Bull Soc. ent. Fr., 1901, p. 268 et suiv.). 
Pour le moment, je me contenterai de faire remarquer que, par Pen- 
semble de ses caractères, P. Putoni se rapproche beaucoup des Mal- 
thodes quttifer Kiesw. et alpicola Kiesw., abstraction faite, toutefois, 
de la coloration de la tête qui, chez ces deux dernières espèces, est en 
entier d’un noir brunätre. 


Descriptions sommaires de quelques Bolbocerini [CoL.] (!) 


Par A. BOUCOMONT. 


Atbyreus villosus, n. sp. — Voisin de A. tridens Cast. et de A. 
Championi Bates; granuleux, testacé, tres villeux. y Tête concave 
armée d’une corne à section pentagonale sur le vertex, corne protho- 
racique plus longue et plus grêle que dans les deux espèces ci-dessus. 
© Tête tridentée, granuleuse ; prothorax granuleux, lisse au milieu, avec 
deux petits tubercules figurant ensemble un fer à cheval, deux côtes 
longitudinales courtes. — Long. g 20 mill., 2 23 mill. 


Jatahy, province de Goyas, Brésil. 


Athyreus Vavini, n. sp. — d Testacé, luisant, granuleux; épistome 
tronqué en triangle, armé d’une corne à 4 carenes, labre épaissi, tron- 
qué et impressionné sur la tranche; prothorax sans carènes longitudi- 
nales, carène transversale du sommet dentée au milieu, deux fortes 
dents près de la base. Élytres à huit côtes lisses entre le calus huméral 
et la suture. — Long. 16 mill. 


Brésil. 


Athyreus hemisphaericus, n. sp. — Globuleux, testacé brunátre, 
épistome tronqué en segment de cercle, aréte frontale faiblement triden- 
tée, labre comme chez A. Vavini; prothorax granuleux à déclivité 


(1) Les descriptions détaillées de ces espèces sont renvoyées aux Annales, 
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faible limitée par une carène longitudinale de chaque côté; élytres 

granuleux à cótes lisses. $ Carènes longitudinales dentées en avant. 

2 Carénes inermes, plus longues. — Long. G 15 mill.; 2 16 mill. 
Jatahy. 


Athyreus viridis, n. sp. — Forme et taille de l'A. excavatus Cast. 
Dessus vert métallique, pubescent, dessous noir à villosité blanche, 
épistome en pyramide pointue; prothorax, de chaque côté de la décli- 
vité, à deux arêtes noires dont l’une, l’interieure, bifurquée. — Long. 
9 à 10 mill. 


Jatahy. 


Bolboceras peruanus, n. sp. — Testacé brunâtre, luisant, tête tu- 
berculée; prothorax ponctué, largement impressionné en avant comme 
B. Gallicus, armé de quatre tubercules plus faibles que dans cette es- 
pèce. Élytres luisants à sept stries entre le calus et la suture; G ligne 
frontale surmontée d’une corne pointue; 2 épistome armé d'un tuber- 
cule plat, spatuliforme, tronqué au sommet. — Long. G 10 à 15 mill., 
2 12 à 17 mill. 


Grau, province de Thumbez, Pérou (G.-A. Baer). 


Bolboceras Baeri, n.sp.— Testacé brunátre luisant, front concave, 
armé au-dessus de chaque œil d'une longue corne un peu courbée. 
Prothorax luisant avec quelques tres gros points épars, deux petits 
tubercules en avant et, de chaque cóté, une excavation recevant la 
corne de la tête. Élytres à cinq stries ponctuées entre le calus et la 
suture. — Long. 6 1/2 à 8 1/2 mill. 


Grau, Pérou (G.-A. Baer). 


Anthicides recueillis en Orient par M. Paul de Peyerimhoff [Cor.] 


Par M. Pie; 


Le voyage récent que notre sympathique collègue M. de Peyerim- 
hoff vient d’accomplir en Egypte du cóté de Suez, au mont Sinai, 
dans l’Arabie Pétrée et la Palestine, est intéressant quant á son résul- 
tat entomologique. Nous avions trés peu de renseignements sur les 
Anthicides vivant dans l’Arabie Pétrée, aussi les récoltes de notre 
collegue sont trés précieuses, car elles nous apportent, en plus de 
quelques nouveautes, des indications d’habitats précis. Le voyage 
en question a eu lieu á la fin de février et dans le courant de mars. 
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Dix-huit espèces, dont deux nouvelles, ont été recueillies par M. de 
Peyerimhoff; en voici Pénumération avec les lieux de capture : 


Notoxus chaldaeus Lat. Ain Nedjel (Edom). 


Mecynotarsus algiricus Desbr., var. (*) Aïn Hadrah ou Ain el Houde 
rah (N.-E. du Sinai). 


Formicomus ionicus Lal. Bouseira (Edom). 
Leptaleus maximicollis Pic. * Ouady el Aín (E. du Sinai). 
— — glabellus Trug. Ouady Aleyat (Sinai). 
Anthicus (Stenidius) AristidisPic, var. Makb esch Taar (Grande-Ara- 
bie). 
—  (id.)tenuipes, var. saturatus Pic. Bouseira. 
Anthicus phoxus Mars. el var. Suez, Ouady el Aïn. 
—  Peyerimhoffi Pic., n. sp. Ouady el Ain.et Ouady Gha- 
zaleh (E. du Sinai). 
—  hispidus Rossi. Man (Arabie), Ain Nejel 
(Edom). 
—  armatus Trug. El Agabah. 
— amtherinus L.etv.Syriae Pic. Makfesch Taar. 
—= ‘triste Schm., var. Ma ‘an (Arabie). 
— morio Lat. Ma ‘an. 
—  petraeus Pic, n. sp. Petra (Edomitide). 
—  dscariotes Lat. Petra, Kasr er Rabbatt (Moab). 


Anthicus (Aulacoderus) Peyroni Pic, var. El Agabah. 
Ochthenomus bivittatus Trug. Suez. 


Voici les descriptions de la variété et des deux especes nouvelles 
conservées dans la collection de M. de Peyerimhoff qui a bien voulu 
m’abandonner un exemplaire de A. Peyerimhoff. 


Anthicus (Stenidius) tenwipes, var. saturatus. — Obscur, avec la 
base des antennes et les pattes en partie testacées; élytres ornés de 
deux fascies, pas très nettes, de poils blancs, celles-ci un peu obliques. 
Se distingue de tenuipes Laf., par la coloration générale foncée et 
les fascies des élytres moins distinctes. 


(1) Les differences que j'ai constatées entre les deux exemplaires recueillis 
en Arabie Pétrée et ceux, nombreux et variables, que je possède du sud algé- 
rien, dont un type de M. algiricus Desbr., sont si minimes, que je ne juge 
pas opportun de les séparer. Celle espèce est nouvelle pour la faune asia- 
tique. 
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Anthicus Peyerimoffi, n. sp. — Elongatus, nitidissimus, sparse 
pubescens, testaceus, elytris post medium nigro-fasciatis. 


Allongé, très brillant, orné d’une pubescence claire espacée et cou- 
chée, testacé avec les élytres ornés d’une fascie noire, droite, située 
après le milieu. Avant-corps à ponctuation assez forte et écartée; tête 
presque carrée, subtronquée en arrière, yeux noirs; prothorax long, 
sinué sur les côtés, assez fortement dilaté-arrondi en avant et presque 
droit sur la base qui est seulement un peu élargie en arrière; antennes 
médiocres, testacées ; élytres déprimés, assez longs, subparallèles, sub- 
tronqués au sommet, à ponctuation forte et peu serrée, ornés d’une 
bande foncée presque droite, n’atteignant pas la suture, celle-ci située 
un peu au-dessous du milieu ; pattes assez robustes; dessous du corps 
testacé ou roux. — Long. 2 — 2,3 mill. 


Peut se placer près de rarepunctatus Mars., dont il se distingue à 
première vue par son dessin élytral. 


Anthicus petraeus, n. sp. — Oblongus, robustus, convexus, 
nitidus, modice pubescens, plus minusve rufus, elytris nigris ad hume- 
ros rufo-maculatis. 


Oblong, convexe, robuste, brillant, orné d’une pubescence grise 
couchée et peu serrée, en majeure partie roux avec les élytres foncés, 
moins une macule humérale rousse. Avant-corps robuste, modere- 
ment, mais assez densément, ponctué, en majeure partie roux avec la 
tête, sur le milieu et le prothorax, de chaque côté, maculés de foncé; 
tête grosse, arquée en arrière, yeux noirs; prothorax court et large, 
faiblement rétréci à la base; antennes assez robustes, longues, testa- 
cées avec le dernier article foncé, celui-ci très long; élytres modéré- 
ment ponctués au sommet avec les épaules effacées, celles-ci marquées 
de roux, ces organes ayant une petite impression préscutellaire et une 
autre plus allongée vers la suture à l'extrémité; pattes robustes, tes- 
tacées, avec les cuisses un peu rembrunies ; abdomen obscur. — Long. 
3 mill. 


Voisin de gorgus Truq.; ayant comme lui les épaules effacées et 
les élytres tronqués à l'extrémité, mais forme élytrale moins ramassée, 
épaules tachées de roux et coloration bien différente. Plus grand que 
Lafertei Laf. avec les élytres bicolores, etc. 
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